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L’ordre étrange des choses.
La vie, les sentiments et la fabrique
de la culture
Antonio Damasio
Editions Odile Jacob, 26,90 €
Le livre est un plaidoyer en faveur des émotions et de leur perception,
les sentiments, pour leur rôle dans le comportement humain, dans
la suite logique de ses précédents ouvrages, l’erreur de Descartes
et Spinoza avait raison.
Lemaître-mot estHoméostasie, processusphysiologique caractérisant
la capacité d’un système à maintenir son équilibre, quelles que soient
les contraintes externes, processus défini par Claude Bernard en 1865
dans l’Introduction à l’étude de la médecine expérimentale, mais le
terme homéostasie est plus tardif, énoncé par W.B. Cannon dans The
Wisdom of the Body.
Contrairement à la conception de Descartes, cette adaptation
permanente à l’événementiel n’émanerait pas d’une raison
prédominante, mais d’une interaction émotions-raison, fondée sur
une synergie entre corps et esprit. L’auto-entretien de l’homéostasie
se caractériserait par une économie de moyens répondant au principe
de moindre action, cher à Pierre-Louis Moreau de Maupertuis (1744)
et serait géré par un échange permanent d’informations entre un
corps et un esprit sains, synergie susceptible donc d’être perturbée
par un dérèglement des processus mentaux.
Selon Damasio, ladite homéostasie dépasse son versant classique statique, simple sauvegarde d’un état
physiologique stationnaire garantissant la survie, en développant une composante compétitive visant à
assurer sa prédominance par la mise en œuvre d’une panoplie d’acquisitions polymorphes, l’ensemble
se définissant comme la Culture, véritable homéostasie dynamique culturelle, se dépassant derechef
pour acquérir un statut social. Ce comportement social de l’organisme rappelle les écrits de Rosine
Chandebois, embryologiste expérimentale à Marseille, sur le comportement social élémentaire de la
cellule et des groupes cellulaires : Comment la cellule construit l’animal. Lesdits écrits ont d’ailleurs
suscité à l’époque, des tentatives de récupération idéologique, par extrapolation des groupes cellulaires
aux groupes humains.
La conception de Damasio apparaît séduisante, mais le lecteur ressent une impression de construction
intellectuelle (affirmation n’est pas preuve), fâcheusement confortée par quelques bémols.
La part dévolue à l’émotion dans la dualité raison-émotion n’est pas chose nouvelle : « le cœur a ses
raisons que la raison ne connaît pas » disait Pascal. Plus récemment, Nathalie Zammateo, en 2014,
dans un opuscule intitulé l’impact des émotions sur l’ADN, non cité par l’auteur, met en exergue le rôle
de l’épigenèse dans le conditionnement émotionnel du comportement et de la « cohérence somato-
psychique » nécessaire à l’équilibre de l’organisme.
Le procès fait à Descartes mérite d’être nuancé : la raison est parfois submergée par une émotion
irraisonnée, éminemment négative mais le plus souvent tempérée par le doute méthodique et en ce
sens, l’émotion contrôlée participe à la raison.
Pour Spinoza, référence princeps de l’auteur, le conatus, « effort pour préserver son être », concept
stoïcien équivalent à l’homéostasie, nécessite de discerner ce qui maintient notre potentiel, engageant
ainsi le travail de la raison.
L’auteur qualifie l’homéostasie de « désir irréfléchi et involontaire », contradiction dans les termes avec
le concept d’homéostasie culturelle à statut social.
Plus encore, son interprétation de l’apoptose, « implosion cellulaire due à la maladie ou à la vieillesse »
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L’exemple type de la non destruction apoptotique réside dans la malformation labiale, bec de lièvre ou
plutôt fente par persistance du mur épithélial inhibant la coalescence mésenchymateuse.
De ces faits, le lecteur est en devoir de s’interroger sur la validité des fondamentaux biologiques du
concept. Le versant physiologique, très documenté apparaît irréprochable, conforté d’ailleurs par les
données anatomiques actuelles de la configuration d’un cerveau dirigé par l’émotion, conception d’un tout
cérébral fonctionnant en réseaux dynamiques interactifs dotés d’une plasticité adaptative et remodelante,
hypothèse ancienne de Pierre Marie, confortée par la chirurgie éveillée pratiquée par Hughes Dufau,
auteur de l’erreur de Broca.
L’embryologie est le point d’achoppement déjà souligné par l’erreur sur l'apoptose. La non référence à
Rosine Chandebois, peut-être en raison de son anti-darwinisme, est fort regrettable.
Le lecteur, brinqueballé d’une erreur à l’autre, de Descartes à Broca, se trouve ainsi averti aux éventuels
errements. A quand donc la parution de l’erreur de Damasio ?...
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On mesure l’intelligence d’un individu à la quantité d’incertitudes qu’il
est capable de supporter.
E. Kant
Il m’a fallu faire appel à E. Kant pour oser signer l’analyse que je prétendais
faire de cet ouvrage du Dr Thomas E. Lévy.
Dès le titre, « la Panacée », l’esprit scientifique du médecin se méfie et, ce
n’est hélas pas la lecture de la IV de couverture qui le rassurera.
Sur les conseils de l’auteur de ce livre, quelques heures avant d’être
« débranché » de la machine qui le maintenait en survie, Allan Smith revint
à la vie grâce à de fortes doses de « La Panacée Originelle ».
Une séquence de l’émission populaire de TV néo-zélandaise, 60 minutes,
exposa avec détails et graphiques, le rétablissement complet d’Allan, un réel
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